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CARMEN
IN SANCTI AMBROSII LAUDEM

Pi aclarè radians Ainbrosii decus
Certatii, soeii,pangite vocibus ;
Nain featus rutilta luce dies inicat,

Quo nigravit in æthera.

Laudentur cebaritns Ambrosii flagrans,
Robur, sobrietas, integra castitas,
Virtus et piets, gestaque for.ia,

Et constantia nebilis.

Duin notui populum pacificis doinat
Verbis, vox pueri protinùs increpans,
Quam prompti gemmiant unanimes viri,

Ipsum acclainat episcopum

Dilectuin domino pontificemii, ca jumi
Et plebi, subito laus pia præedicat
Mitis pauperibu-, principibus reis

Coetusa obserat ostia!

En aures moduli pelliciunt novi
AffL tis animis, discipulus simiul
Piræceptorque Ueo proniere festinant

lminortalia earmina.

Aureni tu facileimi suppqlicibuis iis
Prastes, et meritis Amîbrosii, Deus,
L'es tandem miseris snandere sidera

Et cantare perennia 1
Livius.

HISTOIRE DE LA GRANDE-
BA IE

LA GRANDE1-BAIE DEPUIS LES
BLATs U'SQUl'A NOs JOURS

(1853-1894)
.(Suite)

'Le public a tant de fois déjà
entendu vanter la fertilité d1 sol
et la bonté du climat du Haut-

aguenay, qu'il est plus quinutile
de revenir sur ce sujet. Il se

trouve pourtant encore certaines
ccPeuSonnîîes qui, croyant avoir une
connaissance suflisante de cette
localité, parce qîu'elles ont 1cloiin-
té le Saguenay jusqu à la Baie des
A Ha !, penisenit le contraire.

la vue des hautes montagnes
l toutes formes et de toutes di-
ensions qui bordent cette rivie-

re, elles ont pensé que tout le ter-
tie lu Saruenav n'est qu ui

Ph(te de rochcsnet de montagnes i-

'cultes,et elles ont exprimél'opinion
'iue le gouvernement doit jeter
'ailleurs son argent et son encoura-
'gement. Puisque les rapports de
tous les visiteurs les pl3 compé-
tents et les plus désintéressés n'ont
pu con vaincre ces personnes, nous
les prierons (le se mettre en de-
meure de juger par elles-mnêmes,et
nous leur dirons sans crainte au-
cune du résultat : veniez visiter ce
territoire, non pas seulement jus-
qu'à la Baie-des-lia! Ha qui n'est
que la ipote du Haut-Saguenay,
inais poussez un peu plus avant,

parcourez les cantons le Bagot,
"Chicoutimi. Laterrière, Jonquière,
"Labarre, Caron, Signaï, Métabet-
"chouan, Roberval, Ashuapiou.
'chouan, etc., etc., et vous revien-
driez de votre première apprécia-
'tiont. On compte à peine vingt aus
.depuis les défrichements des pre-
emières terres du Saguenay, et l'on
"sait aujourd'hui toutes les peines,
'toutes les fatigues que ces colons
"ont eu à essuyer, tous les obsta-
cles, toutes les difficultés, qu'ils

l'ont eu à surmonter, etc., et quel-
ies.us d'entre eux, toutes les

"injustices et les ptrséeutions qu'ils
.ont eu à souffrir. Mais il faut le

"dire à leur gloi-e,ils ont lutté avec
ecoutraIge et constance contre tous
'les obstacles :aussi est-ce grâce à
"cette nergie infatigable, que les
ldéfrichemeînts se sont développés
'au point que nous comptons au-

"jourd'hui six paroisses érigées, et
"einq missions.

"Ce résultat est certainemnent
"beau, cependant nous n'avons au-
'clin doute que ce nombre de pa-
"roisses et de missions serait dou-
"ble si le Haut-Saguenay avait été
"relié aux paroisses situées sur le
"bord <lu fleuve Saint-Laurent et à
"Québec par une bonne voie de
"counnication. Il fut gran 1, en
"effet, l'élan donné par le Rvd M.
"Boucher aux populations des pa-
"roisses de Beauport,Charlesbourg
'Saint-Ambroise et Ancienne Lo-
Crette,et il fut considérable le nom-
'bre des cultivateurs (le ces diver-
"ses paroisst-s qui, sous la conduite

"de Ce prêtre dévoué, se rendirent
"au canton Caron, dans le but d'y
"prendre des terres et d'y connnen-
"ccer (les défricebenients. Pourquoi
'donc ce canton,si remarquable par

"la beauté et la fertilité (le son sol,
"renferine-t-il encore si peu (le co-
"lons ? parceque l- grande difficul-
'té des coinmnuunicatioins a jeté le
"découragement chez la plupart (le
"ces cultivateurs si bien disposés.
"Pourquoi encore l'association (le
"Stinte-Anne, dirigé par le Rév.
"M. Hébert, n'a-t-elle pas produit
"tous les fruits qu'on devait en at-
"tendre vu les moyens qu'elle avait
'à sa disposition ? en grande partie
"au défaut de counuuinication. M.
"le curé de Beauport ne remarque-
"'il-pas, lui aussi, du refroidisse-
"miient chez plusieurs le ses colons,
"et quelle en estla cause ? la même,
"le défaut de communication. Il est
"vrai, deux voies de communication
"ont été commencées, il y a bientôt
"douze ans, l'une reliant la Baie
"des Ha!1Ha ! à la Baie Sainit-Paul,
"l'autre le poste de Métabetchouan
"aux paroisses du Grand-Brûlé et (le
"Chicoutimi, mais ces deux che-
"nins, qui sont île première nécessi-
"té pour nos coloks, sont encore ina-
"chevés et par conséquent inutiles.

(A s ivre> DERFL.A.

La Revue. Tel est le titre d'une fort intéres-
sante publication mensuelle, éditée à New-
York par Lenay & Co. Elle est de joli format,
imprimée sur papier de luxe, bien écrite, ani-
niée d'un excellent esprit et toute imprégnée de

patriotisme.
C'est M. Gco. Lemay qui en est le rédacteur.

La plume élégante et sympathique d(e ce pu-
bliciste déjà connu et si canadien assure le suc-
cès à cette petite vaillante, qui lutte là-bas

ponr notre nationalité.
L'OisÂUu-Mou'caE lui souhaite longue vie et

nombreux abonnés. ( pl.00 par an.)

Les Daines du Précieux Sang, de Saint-IHya-
cinthe,oint anssi conmmencé,avec le mois courant,
la publication de La Voix duP récieux Sang,
revue mensuelle, qui a l'avantage d'être rédigée

par Laure Conan. Inutile de dire qu'elle est
bien faite, et atteindra noblement son but :

propager la dévotion au Précieux Sang de N.-

S. J.-C.
Longue vie et prospérité 1

Livius.


